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.%J'a première chose qu'on doit
faire, dit M. de Dombasle, quand
on supçonne qu'une terre est de la
imarne,esl d'en faire sécher un mor-
ceau, soit devant le feu. soit sur un
poéle, sans cependant lui faire pren-
dre un trop fort degré de chaleur
on en met ensuito dans un verre
un petit morceau gros eomme une
noisette ou un peu plus, et l'on ver.-
se dans le verre assez d'eau pour
que le morceau y beigne à moitié
ou aux trois quarts ; quelques espý-
ces demarnes absorbent très-rapi.
dement l'eau et on peu d'instants
tombent en bouillie au fond clu
verre, d'autres ne produisent cet
effet que plus lentement ; mais
toutes se délitent ainsi dans l'eau
sans qu'on les touche, en sorte que
teute substance qui ne produit pas
cet effict, n'est pas de la marne.
Souvanît les warnes en pierre ne se
délitent que très-lentement et suc-
cessivement ; la première fois qu'on
les humecte, le morceau se .divise
seulemenît en plsieurs parties : si
on le laisse ensuite se sécher, et
qu ou 'Ihumecte de nouyeau, ca-
cine des parties se divise encore,
etainsi successivment, juqua' ce
que le morcelu uii paraissait une
pierre, Se réduLme on poudre fine.
)- l'argile traitée ainsi absorbe

aussi l'eau et s'y détrempe, mais
elle ne tombe pas ci bouillie, et ne
se réduit en pâte qu'en la petris-
sant. Il y a cepiidant quelques
argiles très-maligres qui se déliteht
à peu près comme la marne; ainsi,
l'un ne peut être assuré qu'une
terre est de la marine, parce qu'elle
présente ce caractère. Pour s'en
assurer positivement ou verse dans
lé verre dans lequel se trouve la
marne, avec un peu d'eau, quel-
ques gouttes d'eau forte, et on agite
l'eau avec nne bagtiette de verre
ou de bois, mais non de métal ; la
marne produit alors une vive cffer--
vescence, c'est-a-dire un bouillonne-
:mnt qui amène à la surface de
l'eau une grande quantité d'écu-

On peut être assuré que toute
.erre quni rpès être délitée dans

rieau, produit ceu tt e vive effervescen
:e avec l'acide, est bien de la marne
Certaines substanuces qui ne sont
1;as de la m1ne'ue pieu nciit présenter

îmun ou l'autre de ces deux caractè-
les ; ainsi, les pierres caîla-ires et
les craes fout onssi une vive effer-
vescence avec des acides, mais elles
ne_ se délitent pas. ans l'eau ni à
l'air. Quelques ardiles se deliteut
dans l'eau, mais ne font pias elfr-
vescence avec les acides ; la réunion
de ces deux caractères ie se rencon-
tre que dans la marne et s'y rencon-
tre toujours,.

. On conçoit qu'il.n'est question
ici que (les 1trres vierges qui 5t
trouvent au-dessous du sol cultivé,
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et qui n'ont jamais été remuées et
mèlangées par la main de l'homme ;
car la terre végétale des champs ou
des jardins, qui est formëe d'un rmé-
lange de diverses substances qui y
ont été apportées par les procédés
de la culture, pourrait souvent pré-
senter ccs· deux caractères sans être
cependant de la marne."

La morne agit à la fois dle (eux
manières sur le sol : 1o elle boifie
sa nature en donnant de la liaison
aux terres légères, ou en divisant
les terres. fortes ; 2o elle faviorise la
décomposition des débris orgmni-
ques contenus dans le sol, et qui
ont besoin de l'action d'un simu
lait pour ôtre propre à la nourriture
d.s plantes: c'est de cette dernière
manière qu'elle produit d'excellenîs
résultats sur les sols défrichés et sur
les terrains toarbieux qui *ont été
préalablement assainis par le dessé.
chement.

Les proportions suivant dans les-
quelles l'argile, le sable et le car-
bonate de chaux sont combinés
ensembles, varient beaucoup. Quel
que fois l'argilo et 1e carbonate cal-
cairesetrouveit ciquantitéségales
d'autros fois, C'est l'un on l'a utre
qui l'em)orte, Quand l'argile pré-
domine au point de surpasser les
deux tiers la quantité du carbonate
de chaur, cette combinaison sa
niommre marne argileuse. Au con-
traire si c'est le carbonate de chaux
qui forme les deux tiers- du tout, on

l'applle w arne calcaire ; cette (lis
tinction, dans la camposihion die la
marne, est de la plus haute impor-
ltance pour l'amîenclment d'ur
terrain. En efflet, s'agit-il de corri
ger les défaits d'un sol argileux, il
est essentiel du lui appliquer une
terre qui ait les 'uropriétés contraires
aux siennes ; ici, l'emploi de la
marne calcaire sera nécessaire pour
ameublir et réchauffrr ce sol tenace
et froid ; mnais il est questionl d'une
terre légère, l'application de la mar-
ne argiliuse ii donnera de la con-
sistance, terupèrera sa chaleur et
lui communiquera les qualités -d'un
bon sol. En agiss ut en sens con-i
traire, ic'est-à-dire, en employant
la o arne argileuse l ou le sol est
déjà trop argileux de sa nature, on
augmenterait ses défaut. ; et le liar-
nage, dui s ce cas, faute d'avoir j udi-
cieusemnent appliqué, causerait un
grave préjudice au sol et occaio.i-
nerait de grandes pciteg au cultiva-
teur.
La quamhité de marne qu'il convien t
d'emnloyer eair une certaine étendu
de t, rain, ne peut être d eminée
d'une manière précise-pai in théo-
rie ; la dose varie selon la nature du
sol, soi état de fertilité et suivant la
composition (le la marne ainsi que
la duréi pendant latuielle on veut
qu'eliueagisse. Plus la marne est
calcairc, moins la dose doit être

forte ; les terres sablonnbuses .sup--
portent très bien ne Id9se assez
considérable de marne argileuses;
un terrain qui a été niarne une fois
doit l'être de nouveau après un
certain nombre d'années

La manière la plas avantageuse
d'employer la marne, est de la con-
duire, à l'automne, sur les champs
qui ne portent pas de récolte; on la
dépose par petits tas équi-distants.
Lorsque les geté eso2tsuffisamment
délité la marnie,-on étend -les tas à
la surface du sol, à l'aide d'uile phIle
et l'on se sert d'une herse pour re-
partir égali-emnt sur tout le champ.
Cela fait, on laboure légèrement
pour incorporer la marne avec le
sol. L'effet de la marne ne se laisse
souvent pparcevoir qu'à la seconde
année de l'opération ; il est rare
qu'ou ic soit pas frappé de ses ré-
sultats à la troisième année.

L'uie des choses Ies plus impor-.
taînes dans l'opération du marnage,
ùst de donner au sol les engrais
dont il a' besoin ; la marne, loin de
dispenser de c'tte obligation, la
rend plus impérieus. El contribue
il est vrai, à bonifier la terre en
nodifiant sa cornposition, et à lui
faire produire, à l'aide de famiu,
de plus abondantes récoltes ; mais,
par elle même, ella ne fournit rien
pour la nourriture des plantes; il
suit de là, que le terrain marné qui
n'a pas reçu d'engrais, se trouve
complètement épuisé, après avoir
donné quelques récoltes de grains;
la marne. dans oe cas, acheve deruie r. Il faut donc, en même
temps que l'on marne, avoir soin de
fumer, et cela d'autant plus rigou-
reusemnent, que le sol est plus pau-
vre : la marne, alors, produira d'ex-
cellents résultats, et l'on n'aura
plus qu'à entretenir la fertilité du
sol au moyen des engrais.

rdY'Nous éprouvons beaucoup de
re con naissance pour les personnes
qui s'intéressent au -succès de notre
feuille. Nous prions les membres
du Club Agricole de St. Antoine,
enîtiaut; es, de recevoir nos remer-
ciements, et pour leurs conmuni-
cations et pour l'estime qu'ils accor-
dent au Journal. Et nous leur fe
rons reuiarquàr, à propos des repro-
ches qu'ils adressent au Conseil
Aýgn'ieole, à raison de l'antipathie
nauifete que ce Conseil nourrit

[lour lotre Suvre, que, n'ayant en-
trepris la publication de cette feuil-
le, qu.alla de rendre le plus de ser-
vices possible. sans aucun espoir
de gai, nous sommes entièremen t
au-dessus des malaises que pourrait
nous causer si peu. d'encourage-
nient là ou de l'vis de tout le
inonde nous devrions en recevoir
davantage.


